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PROCÈS-VERBAUX 

DES  EXPÉRIENCES  AUX  QUELLES 

M.  GUTON , 

Chevalier  de  l’Ordre  royal  de  la  Légion- 
d 'Honneur,  Chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
militaire  de  l’Ile  de  Léon,  dpc. , 

S’EST  SOUMIS  A LA  MARTINIQUE,  EN  i8**, 
DANS  LE  DESSEIN  D’ÉCLAIRER  LA  NATURE 
DE  LA  FIEVRE  JAUNE 
SOUS  LE  RAPPORT  DE  LA  CONTAGION. 
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PROCÈS-VERBAUX 

des  expériences  aux  quelles  M.  Guy  on  , Che- 
valier de  P Ordre  royal  de  la  Légion-d’  Hon- 
neur , Chirurgien  en  chef  de  P hôpital  mili- 
taire de  Pile  de  Léon  (*),  ôfc.,  s’est  soumis 
à la  Martinique,  eu  1822,  dans  le  dessein 
d’éclairer  la  nature  de  la  fièvre  jaune  sous 
le  rapport  de  la  contagion. 


Le  28  juin  au  matin,  M.  Guy  on  a pris, 
dans  la  grande  salle  de  l’hôpital  du  Fort- 
Royal,  en  présence  des  Médecins,  Chirur- 
giens et  Pharmaciens  soussignés,  ainsique 
de  tous  les  employés  de  l’hôpital,  la  che- 
mise d’uri  homme  atteint  de  la  lièvre  jau- 
ne (le  Sieur  Yvon , Soldat  au  iM  bataillon 
de  la  Martinique),  la  quelle  chemise  était 
toute  imbibée  de  la  sueur  du  malade,  s’en 
est  revêtu  sur  le  champ,  puis  s’est  fait  ino- 


(*)  M.  Guyon  était  alors  Chirurgien  major  de  la  gar- 
nison de  la  Martinique.  Tant  à la  Martinique  qu’à  la 
Guadeloupe , ce  médecin  a fait  un  séjour  de  12  années, 
qu’ii  a entièrement  consacré  à l’étude  de  la  fièvre  jaune. 
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euler  aux  deux  bras  (par  M.  Cuppè -,  Chirur- 
gien de  première  classe  de  la  marine,  Mé- 
decin attaché  à Phôpital)  de  la  matière  jau- 
âtre  que  rendaient  les  vésicatoires  du  mala- 
de. La  chemise  et  l’appareil  appliqué  sur  les 
parties  inoculées,  après  avoir  été  gardés  pen- 
dant 24  heures,  ont  été  levés  en  présence  des 
témoins. 

Lefort , Premier  Médecin  en  chef  de  la 
marine,  Médecin  du  Roi  à la  Martinique; 
'Cuppè , Chirurgien  de  première  classe  de  la 
marine,  Médecin  attaché  a Phôpital;  Acliard , 
Pharmacien  de  première  classe  de  la  mari- 
ne, Pharmacien  .en  chef  de  l’hôpital;  Au- 
demar , Chirurgien  de  première  classe  de  la 
marine.  Prévôt  de  Phôpital;  Bernard , Chi- 
rurgien de  la  marine,  attaché  à Phôpital; 
Bedeau , idem;  Sellon , Pharmacien  de  la  ma- 
rine, attaché  à Phôpital;  Peyraud , idem; 
Cabanel , idem. 

Le  30  juin  au  matin,  et  en  présence  des 
Médecins,  Chirurgiens  et  Pharmaciens  sou- 
ssignés, M.  Guy  on  a bu  un  q^etit  verre  d’ 
environ  deux  onces  de  la  matière  noire  que 
vomissait  un  malade  atteint  de  la  fièvre  jaune 
(M.  Framery  d7  Ambrucq , Commis  de  la 
marine  );  et,  après  s’être  foi  lemeni  frictionné 
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les  deux  bras  de  cette  même  matière  noire, 
il  s’en  est  fait  inoculer  (par  M.  Cuppè , Chi- 
rurgien de  première  classe  de  la  marine,  <$£C.J 
sur  différens  points  des  mêmes  parties. 

Lefort , Cuppè,  Achard , Audemar , Ber- 
nard, Bedeau,  Sellon , Peyraud,  Cabanel . 

Le  malade  ci-dessus  (Mr.  Framery  d* 
Ambrucq , Commis  de  la  marine)  étant  mort 
le  1.er  juillet  au  matin,  M.  Guy  on,  en  pré- 
sence des  Médecins,  Chirurgiens  et  Pharma- 
ciees  soussignés,  après  avoir  pris  la  chemise 
du  défunt,  la  quelle  chemise,  encore  toute 
chaude,  était  imprégnée  de  la  matière  noire 
que  vomissait  le  malade,  et  s*  en  être  revê- 
tu, il  s’est  aussitôt  couché  dans  le  lit  du 
défunt,  le  quel  lit,  encore  tout  chaud  com- 
me la  chemise,  comme  la  chemise  aussi  é- 
tait  imprégné  de  la  matière  noire  du  vo- 
missement, et  de  plus  maculé  par  le  sang, 
ainsi  que  par  les  différentes  excrétions  du  ma- 
lade. M.  G uyon , qui  est  resté  six  heures  et 
demie  dans  le  lit  du  défunt,  y a sué  et  dor- 
mi en  présence  des  témoins. 

Lefort , Cuppè , Achard,  Audemar , Ber- 
nard, Bedeau,  Sellon,  Peyraud,  Cabanel. 
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Et,  enfin,  le  malade  .qui  .avait  servi  it 
la  première  expérience  (le  Sieur  Yvon,  Sol- 
dat au  l.er  bataillon  de  la  Martinique)  ayant 
succombé  le  1.cr  juillet  au  matin,  l’ouver- 
ture de  son  corps  a été  faite  par  M.  Gu- 
y on.  L’estomac  contenait  une  grande  quan-?, 
tité  d’une  matière  noire  et  sanguinolente, 
et  sa  surface  interne  était  d’un  rouge  très- 
foncé.  Mr.  Guy' on , en  présence  des  Méde- 
cins, Chirurgiens  et  Pharmaciens  soussignés, 
s’est  fait  inoculer  aux  deux  bras  (par  M.. 
Cuppè , Chirurgien  de  première  classe  de  la 
marine,  &fc,  ) de  la  matière  noire  et  san- 
guinolente que  contenait  l’estomac,  tes  par- 
ties inoculées  ont  été  recouvertes  par  la  sur- 
face interne  de  lambeaux  pris  dans  les  pa- 
rois de  l’estomac.  L’appareil,  après  avoir  été 
gardé  24  heures,  a été  levé  en' présence  des 
témoins.  Les  parties  inoculées  étaient  enfla- 
mmées, douloureuses,  et  les  glandes  axillaires 
un  peu  tuméfiées. 

Lefvrt , Cuppè , À char d,  Audemar , Ber - 
nard?  Bedeau , Sellon , Peyraud , Cabanel . 

Vu  pour  légalisation  des  signatures  de 
MM.  les  Médecins,  Chirurgiens  et  Pharma- 
ciens dénommés  ci-dessus,  témoins  aux  ex- 
périences faites  par  M.  Guj  on  sur  lui-nième. 


7 

expériences  qui  ont  eu  lieu  dans  l’ordre  et 
avec  tous  les  détails  relatés  aux  Procès  - Ver- 
baux, et  dont  il  nous  était  régulièrement 
adressé  un  Rapport  journalier. 

Nous  certifions,  en  outre,  que  le  lende- 
main de  sa  dernière  expérience,  M.  Guyon% 
que  nous  avons  vu  ce  jour-là,  jouissait  de 
toute  la  plénitude  de  sa  santé;  et  que,  de- 
puis , il  n’a  cessé  de  s’acquitter  du  servi- 
ce très-actif  dont  il  est  chargé,  en  qualité 
de  Chirurgien  major  de  la  garnison. 

Fort  Royal,  Martinique,  ce  28  août  1822. 

Le  Lieutenant-Général  des 
Armées  du  Roi,  Gouverneur  et 
Administrateur  de  la  Martinique, 

Comte  Donzelot ; 
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